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»  ^    UENSEIGNEMENT  PAR  LES  YEUX 


L'histoire  des  projections  lumineuses,  qui  ne  sera  pas  complètement  refaite  ici,  semble  pouvoir 
remonter  à  des  temps  bien  reculés. 

D'après  le  DICTIONNAIRE  DKS  SCIENCES(  I  ),  "tout  porterait  à  croire,  que  la  fantasma- 
gorie (  obtenue  avec  des  moyens  d'optique  ) ,  était  connue  des  anciens,  et  que  les  prêtres  de  Memphis 
et  d'Eleusis  en  usaient  pour  frapper  l'imagination  de  ceux  qu'ils  initiaient  à  leurs  mystères. Ce  qu'il  y 
a  de  plus  certain,  t'est  que  Fiorani  a  trouvé  une  lentille  de  verre  dans  un  tombeau  romain  ;  que  l'on 
a  découvert  une  lanterne  magique  dans  les  ruines  d'Herculanum,  et  que  si  ces  instruments  existaient 
dès  cette  époque,  il  ne  serait  pas  impossible  que  les  prêtres  égyptiens  en  aient  eu  de  semblables  à  leur 
disposition. 

En  1727,  l'Abbé  Furetière  écrivait,  dans  son  DICTIONNAIRE,  publié  à  la  Haye,  que  selon 
quelques-uns,  Salomon  eut  connaissance  de  cette  invention,  et  que,  d'après  un  auteur  (Van  Dale),  la 
Pythonisse  d'En^or  fit  voir  le  prophète  Samuel  au  roi  Saiil,  par  cet  artifice. 

Un  habile  mathématicien,  au  moyen  de  cet  art,  aurait  étonné  l'Empereur  Rodolphe  II  (de 
Habsbourg)   en  lui  montrant  avec  adresse,  les  Empereurs  Romains  depuis  César  jusqu'à  Maurice. 

Après  Aristote  qui  avait  énonce  le  principe  de  Iii  lanterne  et  le  moine  Anglais  Roger  Bacon  qui 
en  avait  donné  quelque  idée,  le  Napolitain  J.  A.  Délia  Porta  (  1540-1615  )  fit  la  découverte  de  la 
chambre  noire  ;  et  c'est  à  cette  magnifique  invention,  qu'au  XVIIe  siècle,  les  R.  P.  Kircher  et  Mil- 
liet  de  Châles,  tous  deux  appartenant  à  la  Société  de  .Tésus,  sont  redevables  de  l'initiative  qu'ils 
prennent  presque  simultanément,  de  la  construction  de  la  lanterne  magique. 

Le  R.  P.  Athanase  Kircher  né  en  1601  à  Heysen,  près  Fulda  (Allemagne)  donna  le  premier  ce 
nom,  qui  l'a  rendu  si  populaire,  à  son  appareil  décrit  dans  son  grand  traité  de  lumière  :  ARS 
MAGNA  LUCIS  ET  UMBROE  (Amsterdam  1671  ) 

Le  R.  P.  Claude  Milliet  de  Châles,  né  à  Chambéry  en  162 1,  publiait  à  la  même  époque,  son 
CURSUS  SEU  MUNDUS  MATHEMATICUS  (  Paris-Bibliothèque  Nationale)  qui  contient  la  des- 
cription normale  du  premier  appareil  à  projection,  avec  un  objectif  à  coulisse. 

Un  Danois  Thomas  Walgenstein  prend  alors  l'invention  nouvelle,  "la  perfectionne  et  la  vend 
avec  beaucoup  de  profit  à  des  princes  d'Italie,  si  bien  que  cet  instrument  est  devenu  assez  commun  à 
Rome."   (2). 

Au  XVIIIc  siècle,  l'Abbé  NolKt.  physicien  français,  apporte  à  la  lanterne  magique  de  nouveaux 
perfectionnements,  et  lui  donne  la  forme  qu  elle  a  sensiblement  conservée  jusqu'à  nos  jours. 

Un  autre  savant,  Muschcnbrotk,  vivant  en  Hollande,  se  fait  le  précurseur  des  vues  animées,  en 
général  au  moyen  de  deux  verres  glissant  l'un  sur  l'autre. 

En  1798,  le  physicien  anglais  Robcrtson,  perfectionne  la  lanterne  du  R  P.  Kircher,  et  construit 
son  fameux  fantascope  qu'il  introduit  en  France,  pour  y  créer  un  théâtre  de  fantasmagorie  dont  les 
illusions  d'optique  eurent  un  énorme  retentissement. 

Parmi  les  autres  perfectionnements  successivement  apportés  à  la  lanterne  magique,  il  convient 
de  mentionner  la  découverte  de  Dollond,  opticien  de   Londres,  (  175S  )     qui,     poursuivant     les   études 

(1)    Privât  Deschanel  cl  Focillon— Paris  i88j. 
(3)    An  Mapia — Kircher. 


commencée!!    en    1733    par    le    physicien    anglais    Hall,  rendit  1rs  lentilles  achromatiques,  qui  tirent 
voir  les  objets,  sans  couleurs  étrangères,  par  l'ussoiiation  de  verre»  de  densités  différentes. 

Ensuite  apparut  l'emploi,  en  France,  de  la  lampe  a  huile  d'Argand,  popularisée  par  (juinquct 
(1780),  et  celui  de  la  lampe  Carcel,  construite  en  iHoo. 

Knfin  la  découverte  des  lumières  intensives,  devait  l)ienlot  (aire  entrer  la  lanterne  magique, 
pour  les  grandes  salles,  dans  une  phase  nouvelle. 

En  1S04,  Drummond  invente  la  lumière  oxhydrique  que  les  travaux  de  Gaverions,  Tessié  du  Mo- 
tay  et  Bou'bouzc  rendent  pratique  seulement  vers  la  fin  de  l'année  1864. 

En  1844.  Foucault  construit  son  régulateur  qui,  perfectionné  par  Serrin,  devait  favoriser  l'e.u- 
ploi  de  la  lumière  électrique. 

En  1865,  apparition  du  pétrole,  dont  la  vive  lueur,  permit  do  créer  des  luodèlis  de  lanterne-, 
capables  de  donner  de  très  belles  images,  dans  les  petites  salles. 

En  1878,  Edison  invente  sa  lampe  à  incandescence. 

Viennent  ensuite  les  carburateurs  oxy-éthériques  ;    enfin  lucetvlène  et  les  lurapes  ù  alcool 

D'autre  part,  la  découverte  de  la  photographie  avait  exigé  des  appareils  de  plus  en  plus  perfec- 
tionnés ;  et  c'est  à  ces  améliorations  successives,  entreprises  dans  tous  les  pays,  comme  oussi  au 
nombre  considérable  des  vues  de  toute  nature  qu'il  est  possible  de  puiser  maintenant,  dans  les  super 
bcs  collections  faites,  qu'on  doit  de  pouvoir  aujourd'hui  généraliser  l'u.'sagc  des  projections. 

Ilughes  en  Angleterre  et  Moltcni  en  France  construisirent,  chacun  de  leur  côté,  des  appareils  à 
projection  sous  les  formes  les  plus  pratiques  et  les  plus  variés  et,  alors  que  les  enfants  se  récréaient 
avec  des  scènes  comiques,  on  comprit  vite  qu'on  pouvait  trouver  dans  leur  usage,  des  moyens  d'ins- 
truction. -^4 

En  France,  l'Abbé  Moigno  a  travaillé  de  longues  années  de  .sa  vie,  toute  consacrée  à  l'étude  des 
sciences,  "A  FAIRE  DES  PROJECTIONS  LUMINEUvSES,  I,A  BA.SE  DE  L'ENSEIGNEMENT  ". 

Après  avoir  esquisse  dès  1832,  le  programme  matériel  de  .cette  grande  et  courageuse  entreprise, 
ce  fut  seulement  en  1872  qu'il  put  créer  sa  "Solle  du  Progrès",  dont  le  but  principal  peut  se  résumer 
ainsi  : 

'  Instruire,  récréer,  promouvoir  sous  toutes  formes  le  progrès, combattre  ses  deux  ennemis  inexo- 
rables :  l'ignorance  et  la  routine,  par  la  mise  sous  les  yeux,  par  des  expériences  ou  par  des  ta- 
bleaux vivement  éclairés,  de  tous  les  faits  de  la  nature,  de  la  science,  de  l'industrie  et  des  arts.  Le 
rôle  du  démonstrateur  étant  d'animer,  de  décrire,  de  commenter  les  tableaux  aussi  clairement  et  aus- 
si successivement  que  possible'  '  (  I  ) .  é 

De  cette  époque  date  I/ENSEIGNEMENT  PAR  LES  YEUX,  dont  l'utilité  est  depuis  long- 
temps démontrée. 


LES  PROJECTIONS  LUMINEUSES  DANS  L'ENSEIGNEMENT 

La  lanterne  magique  a  dit,  en  substance.  Sir  David  Brcwster.  qui  pendant  si  longtemps,  n'a  -ser- 
vi qu'à  amu.ser  les  enfants  et  à  étonner  les  ignorants,  a  reçu  aujourd'hui  une  autre  destination  ;  elle 
aidera  puissamment  à  l'enseignement  ;  elle  inspirera  des  idées  nouvelles,  et  saura  à  la  fois  récréer, 
amuser  et  instruire. 

U.  Coissac,  incontestablement  le  plus  habile  des  mailre»  français  modernes,  dans  l'art  des 
projections,  vient  d'écrire  dans  son  nouvel  ouvrage,   auquel  il  est  fait  ici  de  si  nombreux  emprunts  : 

"Les  projections  ne  sont  qu'une  phase,  qu'un  événement  dans  l'histoire  de  l'enseignement  par 
ks  yeux.  Elles  complètent  l'illustration  par  la  gravure,  que  son  antériorité  rend  d'ores  et  déjà  infé- 
rieure, impuissante  à  satisfaire  les  appétits  que  sa  nouveauté  avait  déchaînés". 

"La  gravure  en  noir  a  presque  vécu,  supplantée  par  la  gravure  en  couleurs  ;  celle-ci  à  .son  tour 
ne  suffit  plus  :  l'enfant  aussi  bien  que  l'hoitiiiie  fait,  tout  le  monde,  veut  les  couleurs,  l'illusion  de  l.i 
vie,  l'illustration  animée.  'Voilà,  ne  le  cherchons  pas  ailleurs  le  secret  do  la  faveur  qui  entoure  la 
projection."   (  2  )  . 


/ 


(1)  L'Art  d*^  Projection».     Abbë  Moigno— Paris  1872. 

(2)  La  théorie  #t  la  pratique  deê  Projecti*n.<i.     CoiiiSac— Paris  1907. 
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"La  projection,  c'est  un  uiixiliHirc  puisNant,  cl  dt-  plu»,  un  auxiliaire  commode.  Il  présente  cet 
avantugi-,  instruire,  intéresser  et  amuser  tout  à  la  lois,  il  bannit  le  côté  toujours  si  ingrat  de»  ab- 
stractions ;  s'il  ne  fuit  pas  touelii r  du  doigt  les  choses,  il  les  fait  voir  ;  en  frappant  vivement  les 
yeux,  il  va  plus  directement  et  plus  sûrement  à  l'esprit." 

"I/enseiRneiiunt  scolaire  et  professionnel  ne  peut,  à  notre  époque,  se  passer  de  projections.  Le 
professeur  s'empare  de  l'esjjri't  en  même  temps  que  des  sens  de  I  auditoire.  I,a  démonstration  d'une 
part,  la  compréhension  de  l'autre,  se  trouvent  ainsi  sinjjuliiremenl  facilitées  par  cette  leçon  de  cho- 
ses, pour  le  plus  grand  bien  des  deux  parti,  s  ;    le  mailre  et  1  élève    " 

"I,a  projection  d'un  dessiii  est  .i  la  le(;()n  ce  cpic  les  illustrations  sont  au  te.rtc  d'un  (Uivragc  ; 
elles  l'éclairent  et  le  complètent.  I.e  professeur  anahse  un  phénomène  que  l'élève  voit  pour  ainsi  dire 
Se  iiroduire  sous  ses  veux,  et  'lotit  il  suit  lis  div.rses  phases,  guidé  par  la  parole  du  maître,  comme  le 
voyageur  regarde  Ks  pa\  sages,  et  Us  tiiomiiiuiils  (|iie  lui  montre  son  guide.  I/instrucleur  décrit-il  Un 
olijit  :  machine,  outil  ou  appareil,  un  (Ussin  représentatif,  coiisidérablemi  nt  agrandi  est  aussitôt 
projeté  sur  un  écran  ;  il  en  ser.i  «le  même  pour  la  description  des  organes  des  êtres  vivants,  des 
moins  visible  à  l'ieil  nu,  pour  les  détails  iuurosir)pi(iiies  dis  diverses  parties  du  corps  des  animaux, 
etc.". 

"On  peut  ainsi  mettre  de  la  gaiti  d.ins  l'eus»  igneiiu  ni .  v  introduire  quelipio  chose  d'utile,  qui 
cependant  repose  et  distrait." 

I.a  crainte  d'être  taxés  de  puénlile  de  ne  pas  être  lonsidérés  comme  des  gens  sérieux,  fit 
reculer  d'aliord  Ks  hommes  d'eiisi  igiuiiuiit.  et  l'épcxpie  n'est  pas  éloignée,  où  Ton  accusait,  eu  France, 
en  haut  lieu,  M  ICugèiie  Triilat.  prenirseiir  en  l.i  matière,  "de  rabaisser  l'enseignement  par  la  lan- 
terne magi(iue  ".  L'est  de  notre  temps  suileiiunt  ipion  est  revi.iu  de  ces  préjugés  cl  (pie  l'appareil  à 
projection  est  devenu  l'accessoire  lialtituel  de  toute  kçon  11  n'y  u  pas  ([Ue  le  professeur  de  sciences 
«pli  l'emploie  ;  le  géographe,  le  voyageur,  l'historien  l'empruntent,  pour  montrer  la  carte  des  pays, 
le  théâtre  des  événements,  Us  pays.iges,  les  portraits  d'hommes  célèlires,  les  produits  des  diverses 
contrées,  le  fabricant  jioiir  faire  connaître  son  outillage,  les  matières  premières  et  ouvrées,  l'artiste, 
pour  exposer  des  monuments,   des   l.ihleaux.   des  statues.     Toute  leçon  comporte  des  projections." 

"Ajoutons  (pie  la  photographie  a  permis  d'étendre  considérablement  l'enseigiument  pur  les 
yeux  ;  elle  en  est  le  complément  indispensable,  car  aujourd'hui,  iion-.seulemcnt  on  reproduit  les  por- 
traits, les  monuments  et  les  paysages,  mais  on  obtient  encore  l'image  fidèle,  et  détaillée  des  corps 
célestes,  des  infiniment  pttils  cl  même  des  phénomènes  naturels  qui  sont  saisis  sur  le  vif  et  instanta- 
nément." 

"I/enseigneliient  ainsi  égayé  est  particulièrement  propre  à  ceux  (pii  n'ont  pas  de  loisirs  suffi- 
sants pour  une  étude  approfondie  des  choses,  1 1  qui  néanmoins  désirent  se  tenir  au  courant  des  nou- 
veautés de  l'art  et  de  lu  science.  Il  facilite  en  outre  singuliereiiient,  la  tâche  du  maître  et  permet  à 
toute  personne  qui  sait  une  chose,  de  s  iniiiroviser  professeur  ou  conférincier,  e'est-à dire  (pie  cet  en- 
seignement peut  et  doit  être  rép.imUi  p.irlout.  jusque  dans  les  plus  humbles  villages,  là  surtout,  il 
est  appelé  à  rendre  Us  plus  gr.inds  services  en  substituant  des  notions  utiles  et  exactes  aux  préjugés 
qui  régnent  et  qui  font  le  plus  grand  mal    " 


LES  CONFERENCES  A  PROJECTIONS 


De  tous  les  terrains  où  s'est  maiiilesléo  l'action  de  la  projection,  celui  qui  a  pour  ainsi  dire 
consacré  son  triomphe,  c'est,  sans  contredit  la  Conférence. 

IClle  lui  est  identiliée  à  ce  point  (pie.  sans  iirojections,  pour  beaucoup  de  gens,  toute  conférence 
est  comme  la  lanterne  du  singe  de  la  table,  un  corps  inerte  et  privé  de  vie. 

I.a  projection  est  indispensable  à  l.i  Conférence,  et  doit  l'accompagner  partout  où  celie-ci  pénè- 
tre, à  l'école  primaire,  au  sein  des  Sociétés  Savantes,  des  rniversités,  dans  les  Kdifices  Kcligieux, 
dans  la  famille,  à  la  caserne,  dans  Us  lu'ipitaux  et  jus(pic  dans  les  prisons. 

De  nos  jours,  en  Angleterre,  aux  lUats-Unis,  en  Alleiuagne.  dans  |)res(pie  tous  Us  pays,  les  Con- 
férences entrent  de  plus  en  plus  dans  les  mœurs  ;  mais  c'est  en  France  surtout,  où  les  Pouvoirs  Pu- 
blics ont  pris  ce  nouvel  apostolat  sous  leur  patronage,   le  faisant  appliquer  à  toutes  les  branches  de 


renseignement,  qu'un  mouvement  considérable  vient  de  se  dessiner,  et  c'est  par  centaines  de  mille 
dollars,  que  le  Gouvernement  Français  contribue  maintenant  annuellement,  à  son  essor  et  à  son  déve- 
loppement. 

I<es  conseils  généraux  départementaux  et  les  conseils  communaux  ont  eux-mêmes  subi  l'entraî- 
nement et,  devant  Us  résultats  acquis,  leurs  subventions  atteignent  aujourd  hui  des  sommes  fantas- 
tiques. 

Uc  leur  côté,  depuis  deux  années,  les  Institutions  Catholiques,  encouragées  par  Kome  et  par 
l'Kpiscopat  national,  ont  créé,  avec  un  succès  dépassant  toutes  les  espérances,  un  grand  nombre 
d'ituvre»  spéciales  pour  l'instruction  religieuse  ;  et  1  ensiigneuunt  du  catliécliisme,  pur  exemple,  au 
moyen  des  projections  lumineuses,  rend  tant  de  services,  qu'il  ne  pourrait  plus  être  supprimé. 

Dans  l'enquête  minutieuse  à  laquelle  ils  se  sont  livré,  avant  de  concevoir  le  plan  de  constitu- 
tion de  la  SOCIICÏIC  COOI'KKATITIC  DICS  C0NKKKKNC11';KS  l'HO-M-lCTlOMSTlCS  CANADIKNS, 
ses  tondateurs  ont  eu  à  examiner  notamment,  les  documents  otliciels  du  CONI'.KICS  CtlvNlvHAI,  DKS 
OKUVKKS  CATIlOUgUKS  UlC  C()NFKK1;nCi;S  I;T  DIC  PKO.II'XTIONS  tenu  à  l'aris  en  1907  ;  le 
résumé  suivant  de  leur  étude,   semble  ne  pas  man(|Uer  d'éloquence  : 

Durant  l'année  1906.  ,S5  œuvres  diocésaines  de  projections  (environ  la  moitié,  de  formation  da- 
tant seulement  de  quelques  mois)  avant  groupe  CIIACUNI-;  de  IS  à  160  conlereneiers  udliérents,  soit 
plus  (le  5000  adhérents  ecclésiastiques,  avaient  employé  CIIACI.'NIC,  de  .Sik)  à  9o<k)  vues,  ou  en  tout 
plus  de  150, (XH)  vues  en  7,ih>o  contéreiices  à  projections,  dont  un  grand  nombre  dans  les  églises. 

"La  .feunesse  Catholique  ",  qui  comprend  611, o(K)  membres,  avait  donné  dans  la  seule  re;;ion  de 
la  ville  d  Angers,  plus  de  3.1KK)  conlérences,  et  la  '  I/igue  l'atriotique  des  Krantjaises,  "  comptant  en- 
viron 3ix>,iH)o  adhérentes,  plus  de  600  conférences. 

I,a  Société  des  Conférenciers  Populaires,  avait  organisé  durant  l'année,  dans  toute  la  France, 
4.A7  conférences  devant  des  auditoires  variant  de  30  à  1,000  personnes,  et  le  "Comité  de  Défense  reli- 
gieuse ",  à  l'aris  seulement,  plus  de  30<j  conférences. 

"L'Association  Catholique  de  la  .leunesse  Frun(;aise"  (A.C.J.K.  )  compte  en  France  1,600 
groupes,  or,  la  statistique  de  200  groupes  (  lu  huitième  partie  de  l'effectif  )  accusait  pour  l'année, 
1,1:7  conférences  dans  les  groupes  et  512  Conférences  publiques  ;  les  chiffres  des  autres  1,400  grou- 
pes 1    inquaient. 

L'Association  Franciscaine",  avait  de  son  côté,  donne  à  Paris,  35  conférences,  séances  récré.i 
tives  ou  instructives  devant  25,<hjo  personnes. 

Dans  les  "(ouvres  extra-scolaires  et  post-scolaires  ",  il  avait  été  donné,  pendant  l'année,  9,000 
conférences  populaires  et  53, 300  causeries  conférences  à  prés  de  450,000  auditeurs  fidèles,  dont  iso.ixxj 
jeunes  filles  sur  environ  5ix>,vxxj  inscrits. 

IJnfin,  on  compiait  déjà,  2,000  "Officiers  de  l'armée  ",  qui  s'étaient  faits  conférenciers. 
"Le  Musée  Pédagogique"  avait  expédié  31,704  collections  de  vues,  pour  les  instituteurs,  et  4.3'>o 
collections  pour  les  militaires. 

"La  Société  Nationale  d'Instruction  Populaire,  avait  distribué  10^,350  textes  de  causeries, 
7,(X)o  morceaux  de  littérature  destinée  à  la  lecture  poulaire  et  15,<X)0  programmes  de  réunions  tout 
imprimés. 

"La  Ligue  Française  de  renseignement  ",  qui  comprend  3.,Soo  sociétés  adhérentes,  avait  pourvu 
147  Ci^nlres  de  KH,533  vues  de  projection,  etc. 

Au  congrès  précédent,  on  avait  déjà  signalé  que  la  Société  des  Conférences,  "  avait  édité  143 
textes  de  conférences  avec  projections. 

.  "La  Société  PopulaiT  des  Heaux  Arts  ',  poursuivant  son  ituvre  de  vulgarisation  de  l'Art, 
avait  muitiplié  ses  conférences  avec  projections  et  eréé  de  nombreuses  vues  mises  à  la  disposition  des 
conféreiitii  Ts. 

"La  Société  d'Knscignenient  Moderne",  comptant  environ  20,000  élèves  avait  donné  plus  de  5c>o 
conférences,  auditions  de  musique  de  chambre  et  de  chansons  anciennes  et  modernes. 

"L'Union  Démocratique  pour  l'HducaLion  Sociale  ,  avait  or'.uiiisé  IH7  conférences  et  78  con- 
certs dans  les  hôpitaux. 

"L'Association  des  Instituteurs",  composée  Je  54  groupes,  avait  donné  3114  conférences,  devaut 
91,000  auditeurs. 
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Enfin  on  signaUit  que  de»  confi-ri-ncc!!  avaient  réuni  plus  de  7ou,()ou  asiuciiH  dans  H, 633  groupc- 
mcnti    poatiicolaircx,  aMociation»    d'anciennes  el  d'anciens  élèves,  patronages,  etc. 

u  s.  c.  c,  p.  c 

Devant  un  tel  mouvement  et  U-h  résultats  acquis  un  tnuyeii  des  CONKICRICNCI'ÎS  A  PROJEC- 
TIONS LUMINEUSES,  pour  satislaire  aux  luèuics  aspirations,  la  S.C.C  l'C,  désire  venir  en  aide 
aux  Emmcnts  Canadiens  clairvoyants  :  hointius  d'ICtut  et  d  l'Uiide,  ayant  travaillé  jadis  ou  s'effor- 
çant  de  nos  jours,  à  développer  l'instruction,  et  dont  le  peuple  saura  plus  tard  surtout,  reconnaîtra 
les  services  auxquels  il  devra  son  avenir. 

Pour  qui  prendra  la  peine  de  lire  le  KIvSV.MI';  DU  PI..\N  DIC  I,A  SOCIKTIC,  et  la  petite  brochu- 
re :  DE  LA  CKEATU)N  DE  NOU  V1:M,I;s  KOKCIlS  l'Ot  K  F.A  C.H  ANDICIK  DU  CANADA,  éditée 
par  les  fondateurs,  "le  Clusseluenl  méthodique  des  Conlirences  et  d<  s  vius,  "  donnera  vile  graphique- 
iiirnt  une  idée  nette  des  puissants  moviiis  d'action  que  va  constituer  ce  nouvel  <iiililln>;e  et  des  nom- 
breuses matières  indispensables,  nécessaires,  utiles,  ou  intéressanti  s,  pour  l'iiisiriiclion  publique  et  le 
développement  du  Roût.  à  la  diilusioii  desquelUs  il  doit  pouvoir  ser\ir. 

On  a  dit  qu'il  fallait  marcher  avec  son  temps;  or  notre  temps  nous  (ait  marcher  vite,  et  la  viei- 
lenee  des  dirigeants  est  sans  cesse  tenue  en  éveil    par  les  rapiiUs  pio^Tis  nalises. 

I,es  moralist  s  songeront  aux  pUiies  socialis  à  giicrir,  aux  calamités  publi(|Ues.  qui  peuvent 
être  évitées,  par  l'emploi  de  ces  nouveaux  inovens  économiques  diiislniiic  laiiK  iiieiit  il  agréablement, 
d'éclairer  les  esprits,  de  gagner  les  citurs,  de  clias.ser  reiinui,  de  charmer  Us  loisirs,  de  combattre 
l'oisiveté. 

D'autre  part,  dépen.ser  beaucoup  pour  Ks  écoles,  c'est  déjà  très  bien,  mais  développer  tous  les 
moyens  possibles  d'enseignement  pour  les  adultes  est  une  véritable  nécessite,  dans  un  pays  comme  le 
Canada,  où.  l'on  ne  saurait  trop  le  redire,  la  population  nouvelle,  Dp;  (HCNS  Tt)UT  FAITS,  n'ap- 
portant pour  la  plupart  qu'un  faible  bagage  d'instruction,  est  considérable,  et  va  bientôt  exercer  ce- 
pendant son  action  sur  les  destinées  nationales. 

Donc,  tout  en  reconnaissant  l'intérêt  iuimense  ipie  les  projections  lumineuses  o;  nt  pour  l'ins- 
tructioL  des  enfants,  des  jeunes  gens  des  écoles,  iiiais  aussi  se  souvenant,  de  la  par  .e  de  St-Augus- 
tin  ;  "PopuluH  cor  in  oculis  habet"  (Il  faut  |)énétrer  jusqu'au  citur  du  peuple  par  les  veux),  les 
fondateurs  de  la  SC.C.P.C.  ont  pensé  qu  il  serait  bon  d'en  vulgariser  l'emploi,  en  Canada,  par  une 
puissante  organisation  plus  générale,  de  conlerences  périodiiiues. 

Leur  confiance  dans  le  succès  de  leur  ituvre  qui,  jusqu'ici  n'a  pas  sa  pareille  au  monde,  est  ba- 
sée sur  des  faits  étudiés  et  constatés  dans  bien  des  milieux  différents  ;  elle  s'est  encore  accrue  cepen- 
dant par  l'examen  des  considérations  spéciales  et  locales  suivantes  : 

L'intérêt  que  présente  naturellement  pour  le  public,  le  spectacle  des  projections  luininetlses  ex 
pliquées  ; 

Les  facilités  apportées  par  la  S.C  C.l'.C.  pour  le  choix,  les  nouveautés  constantes,  la  variété  <K  v 
genres  de  sujets  pour  la  confection  des  programmes  ; 

La  possibilité  pour  un  grand  nombre  d'œuvres,  d'institutions,  de  sociétés  diverses  <U  se  créer 
de  nouvelles  ressources  ; 

La  nécessité  pour  bien  des  personnes  en  ce  pays,  d'utiliser  Kur  puissance  d'initiative,  et  d'en- 
treprendre sans  obligation  de  posséder  de  grandes  ressources  ; 

L'attrait  qu'offre  aux  spectateurs,  aux  familles  nombreuses,  le  théâtre  instructif  et  amusant, 
de  peu  de  durée,  pour  une  dépense  modique  ; 

Le  besoin  de  mettre  en  valeur,  aux  différentes  heures  de  la  journée,  de  nombreux  locaux  impro- 
ductifs ; 

La  contagion  de  l'exemple,  provoquée  par  la  prompte  publicité  que  les  exhibitions  publiques  se 
font  à  elles-mêmes  ; 

Et  enfin,  le  concours  assuré  de  tous  les  personnages,  hommes  et  dames,  tonnant  l'élite  de  la 
Na'ion,  car  cette  œuvre  groupera,  sans  nul  doute  aiilour  d'i  lie.  Ions  ceux  sachant  ])laner  au-dessus 
de  la  lutte  inévitable  des  partis  qui  aveugle,  et  des  regrettables  iiuestions  personnelles  qui  dégradent, 
et  envisager  seulement,  au  point  de  vue  de  l'enseignement  public,  les  intérêts  les  plus  sacres  de  la 
patrie  canadienne. 


Résumé  du  Plan  de  la  Société 
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.,..  s  n.lle.au.  la  p,eo,..upa,,..n  .lu  Uan  l'uMi,.  .-,  ,i,  -   hautes  .lestin."-...-  du   Pavs,  au   d.-.vel.,ppen,ent  d  s 

langer . les  ..x....s,l..  „,ul,.  nature,  aux  na-ures  à  pv-nilre contre  le.  mala.lie.  contagieux,  le«   é,,idén  ie« 
les  calamités  publi.jues,  les  accident.-,  etc.  M""euues, 


De  inoniliKrrpnnmuilintpiir.I»'»  |irojpotmn»  himincu»*»,  «1rs  j.it^f*  rhoiiiMilf  thi'atr», 
châtMOiu,  nionologtic«,  <!.•«  nuililioiw  nmii< «l.  •.  de  Krurn<.|ilif>iiiii,  i.him<.;:rii|ilir*,  eU\ 

Df  \ ulgitrirnr  Un  •«livre-'  [  liilautnipiiiuis  i!i'  pri'vvviiîi "•%  '!-  I  i<>nfoi«nno««,  «l"  niutim 
lité,  d«coop*'  'ion,  d.' («rliripiiliiui  (lin  >Kiitllr<i.  rt  iniilK.  iillri  nyiinl  i>oiir  l>ut  d'iis-ximr.  nvir  l.-j 
riHiyms  ni-<>nmi»  |imliiiii>«  |>iir  l>xi"'ri.iii'.,  I.i  pr.it.i  lion  île  IViihn.r,  >\p^  pmivn*,  iIm  iiilinii«  ^  i\  dp» 
malndoi,  raniéliorulion  du  wirt  «Ion  fuildi-  "a  •!  t.iiiiulioii  rtitioiiimllc  du  prix  ilc  lu  vie,  et  la  toltiiio!!,  i>«r 
l'équité,  do  ■  •  pliipnri  de»  pruliiciiuK  wiciiiiix 

O. — (1rK«nimT  «t  «'«ploitrr  »u  riiiindii,  .11  AiiKlclirro,  ot  à  rF-tmiiRrr,  diiiin  In  Inneup  d.  «limiue 
P»)-»,  dM  ('<m(ÏTCiie«-i  pu^li<llll•^  luvo  projiil'nH  lutaiiuii*»,  mit  tous  (mjit«,  prinripalfnifnl  pour  pn>- 
piiRor,  do  plu»  PU  plu»,  «Il  iiiovt.i  di'M  diH'aiiic  iil-  df  la  S<Mit't/',  \h  coiiimissuiicc  do  l'ilistoiro,  <l  lu  iUo- 
gniphic,  do»  Institution»,  di-a  re-waircpt  ri  di  -  Ociivri-s  du  CuiiHi'ii. 

|f._l.\„„U.r  it  ooiwrviT  un  Miuko  ni»  iil  d.'  tous  lisappaniN,  ol.j.ts  et  iioceMoirc»  pouvant  ftro 
eiuployf'H  A  l'illuntriition  di-n  conffrriK's  i\  pv.  dons  luniiiuusts  ou  A  In  n  pro<luction  do  lu  pnmlp  tt  de 
la  niuiii<|UP. 

I. — Fabriquer,  adirtor,  réparer,  ciitr'  :. nir,  vfiidre,  louer,  érluincer,  doiiiier,  pri'ter,  ou  ■  xploit«ir 
par  ton»  moyens,  tout  ce  qui  peut  avoir  nippcit  au  uiiii.ri.l,  aux  n<vessoir.s,  et  aux  doeumrnti  .1  ol.jet» 
pouvant  wrvir  aux  eonfércmvB,  aux  ri'pnxlii.  i'  iis  plioln^;rapliiqius,  pliononrapliiques",  Rn.plioi  .iiiinues 
ou  oux  projeetion»  lutniiii'use». 

J,_Kditi'r  dans  les  deux  lauRiies  et  ex|  joiter  des  pul.lioations  en  vue  de  développer  l'ii   .;,'0  des 
conffircnco»,  principalement  avec  projetions  lMiiiiiieus<s,  ,{«  pn.pii),'cr  les  cou-^eiN  judieieur  et   |  uitiques 
empruut/'S  à  rex|s';riencc  quotidienne,  et  de  fa -iliter  notuniment  la  Imiition.  ks  éeliunges  et  le>  j  r>  U  du 
matî-riel  et  des  vue*. 
Etc..  Etc. 
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Les  Sociétaires  Adhérents 


La  SOCIETE  CO-OPERATIVE  DES  CONFERENCIERS  PROJECTIONNISTES  CANADIENS 
-S  ce  PC -(The  "Co-opcrative  Society  of  Canadian  Projectiomst  Ucturers— C.SC.P.L.  )  eit 
tue  cimpaRiiie  à  responsabilité  limitée,  dont  les  actionnaires  ne  sont  pas  obligatotrement  sociétaire.. 

En  compensation  des  avantages  qui  leur  sont  garantis,  les  sociétaires  versent  une  Cotisation 
hebdomadaire,  sans  «tre  engagement  que  celui  d'Abserver  le  Règlement  gênerai,  établi  par  le  Conseil 
de  Direction,  relativement  aux  services  matériels  de  la  Société.  *u.„.,. 

En  principe,  la  cotisation  .levr.-  augmenter  progressivement  avec  les  richesses  de  la  Bibliothèque 
sociale  mais,  par  faveur  spécial.,  les  Sociétaires  inscrits  pendant  la  première  période  de  la  Société, 
auront' à  verser  seulement  une  somme  d'un  dolUr  et  demi  par  semaine,  et  le  paiement  régulier  sans 
interruption,  de  cette  cotisation  Us  garantira  contre  toute  augmentation  ultérieure. 

Toutes  personnes,  repré.scntant  les  Conseils  des   Universités,    Collèges     Egl.«s,    Ecoles,   Acadé- 
mies, Couvents,  Hôpitaux,  Oeuvres,  Sociétés,  Clubs,   Journaux,     grands    Magasins    Hotels,   t'risons 
"c,  et  touus  les  individualités  des  deux  sexes,  prenant  l'initiative  de  donner  ou  de  faire  donner  des 
Conférences,  peuvent  adhérer  coiinne  Sociétaires.  „„„j„„*  .«, 

i;inscriplion  donne  droit,  pour  les  sociétaires  en  règle,  à  la  jouissance  K^'^^^'^'^'  .P^»f^"*  ^'' 
jours,  de  trente  vues  en  noir)  ou  de  puin.e  vues  en  couleur,  choisies  par  eux  dans  la  bibliothèque  So^ 
Le,  deux  textes  de  conférences  préparées  et  un  choix  d'appareils  à  employer  -"--f-^^;^^ 
aiou  er  aux  objectifs,  au  moven  desquels  il  peut  être  donné,  pendant  ce  laps  de  temps  Par  .ux  ou 
leurs  représentants  officiels,  un  nombre  indéterminé  de  conférences  à  projections  lumineuses 

r'règlement  indique  ia  façon  de  reconnaître  contradictoirement  l'état  des  objets  prêtes,  loue, 
on  rendus  et  le  dépôt  en  garantie  exigible  des  sociétaires  qui  en  restent  responsables. 

Le  Sociétaire  a  le  droit,  pendant  toute  la  durée  du  mois  du  Calendrier,  de  prendre  et  d  -^P^^lll 
pour  i^e  ou  plusieurs  conférences  le  nombre  de  vues,  d'appareils    et   d'accessoires    mis  grat-   tement 

^^ZZ!:^:^'^^^>  r^o.r^-^^.t  dit,  :  Untemes.  condensateurs,  objectifs  et  tous^t^ 
mes  d'^ai^Le  peuvent  être  acnetés  ou  loués,  avec  ou  sans  promesse  de  vente,  a  la  ooci.tv  .  .  •!*"»  «^ 
«s  lÎs^ôdét^reTen  règle,  versant  ou  ayant  versé  leur  cotisation  pour  au  moins  douze  -«>»»«»."- 
:«icentd'  comptes  im'portants  fixés  pL  le  Conseil  de  Direction  sur  les  ,t«>'^  ^PP^^-^îsT, 
cUents  ordinaires  ;  ils  ont  droit  à  des  avantages  semblables,  pour  l'achat  ou  la  »°;»  °"^^^«»J;» 
apJâreiU.  vues  et  accessoires  figurant  au  règlement,  comme  non  compris  dans  le  service  gratuit  heb 

domadaire^  en  règle,  doivent  gratuitement  recevoir  toutes  les  publications  sociales  (notam- 

.  i'^TmiRNAL  DES  CONFERENCIERS  rKOJi:<  ÏIONNISTES  ) ,  suivre  si  bon  leur  semble,  le. 
ment  le  •^«J^f^f/_^  "^c^^"^^^^  PROJKCTIONNISTES,  et  jouir  d'un  droit  de  prccience. 

^:£J^:r^J^^^^c..  ponr  le  choix  des  vues  libres  des  collections  sociales  ou  pour 
l'emploi  des  appareils  spéciaux. 

Z  X  X 

Le  Conseil  de  Direction  déclarera    par  lettre  spéciale,  à  chacun  des  Sociétaires  adhérents.  1»  «O" 
taires. 


M-   Toutes  les  <Vr.or««  s'i,.f.<rrs.anr  à  fOeuvrc  des  Confcrcncs  et  des  ProjtcHons  lumineuses,  s^t  pHéts  d*  vouUir 
10-   ^<''''\'"f^"^''""  .   ,^  s,>cU<tà,  leurs  bienveillantes  suggestions  au  su,et  de  ce  çut,   selon  leur 

tien  tra^ttre  ''"  "^'""If'f";^^^  à  ,.,,..,  aux  villes  à  faire  visiter  par  les  Conférenciers 

voir  s'enrichir  la  Bibliothèque  sociale. 


